
JEAN CÔTÉ

Un des meilleurs artistes du xxe siècle

--GRANBY - Une autre année tire àsà
fin: 2010, celle qui a vu apparaître le
nom d'un grand peintre granbyen dans
l'un des ouvrages les plus reconnus
en matière d'arts visuels: Art 20' et
21' siècles, auxÉditions Regards. Et
ce n'est pas là un petit hommage puis-
que, aux côtés des Picasso, Riopelle,
Warhol et compagnie, se retrouve Jean
Côté.
Dans ce bouquin, on parle de M. Côté

en ces termes: «Jean Côté peint le
temps, la vie, le passage, l'éphémère et $

l'éternité. A lamagie du premier jet, de
la première tache de couleur, il répond
par l'incorporation d'objets (fer rouillé,
cuillères, morceaux d'aluminium recy-
clé ...), objets informes détachés de leur
fonction passée, abandonnés, jetés,
oubliés, qui retrouvent vie et sens sur
la toile de Jean Côté. » .
Le critique d'art Jules Arbec, lui, le

décrit ainsi: «Ces œuvres constituent
une fenêtre ouverte sur un ailleurs, une
poésie authentique qui se fait couleur,
transparence et fluidité. Par la profon-
deur, l'intensité et la sensibilité qu'elle
dégage, la peinture de Jean Côté nous
rejoint au plus intime de nous-mêmes,
nous ravit et nous interroge. »

«C'est sûr que c'est un beau clin
d'œil, reconnaît l'artiste, humblement,
En même temps, c'est motivant pour
continuer un autre bout de chemin. »

Son atelier .
Des bouts de chemin, il ena parcouru

en 40 ans de métier. 1In'y aqu'àpénétrer
dans son atelier, situé au 3' Imperial,
pour s'en rendre compte. Des dizaines
et des dizaines de toiles, de tous les
styles et de toutes les grandeurs meu-
blent les murs; les étagères, les tables
et parfois même le sol, qui accueille
aussi quelques sculptures de bois, de
pierre ou de métal, branche expressive
secondaire de cethonune qui se qualifie
d'abord et avant tout de peintre.
Dans cette pièce, c'est donc prati-

quement toute la vie de Jean Côté qui y
est rassemblée, et avec chaque oeuvre
viennent une ou plusieurs histoires, té-
moins dé l'évolution artistique de celui
qui est désormais considéré comme
l'un des grands du XX, siècle.

«Tu sais, quand j'ai commencé, je
faisais surtout du dessin et des toiles
de. paysages. C'était beaucoup plus
concret, raconte M. Côté. Puis, j';Ù
apprivoisé le monde de l'abstrait, et
dans ce monde, je n'aime pas que les
gens reconnaissent que c'est un chien,
par exemple. J'essaie de camoufler au
maximum laréalité.»

Ce n'est pas pour autant que le ta-
bleau ne dirarien à celui qÙ:i le regarde,
ajoute-t-il. «Si vous posez une question
au tableau, il va vous répondre. Et s'il
ne vous parle pas, d'autres tableaux
ou d'autres artistes vont vous parler»,
dit-il.

A droite de la porte d'entrée, une
grande toile sur le mur attire l'attention
de lajournaliste. «Marimuz est tombée
en amour avec cette toile-là, et elle
m'a demandé si elle pouvait j'utiliser

pour la pochette d'un de ses disques
(Ezperanto) », relate le peintre. «Et
ce sont de vraies notes de piano », re-
prend-il aussitôt, ehpointant les tou-
ches noires et blancnes,qui ressortent
en 3D de la tolle, .
Ce tableau, poursuit-il, fait par-

tie d'une série de toiles qu'il a faites
dans sa période «d'art recyclé». «Je
peins toujours par série thématique »,
précise-t-il.
Un peuplus loin, d'immenses toiles

aux dimensions de pans de mur affi-
chent leurs couleurs éclatantes. «ça,
c'est ma série Khaos, indique le pein-
tre. Je l'ai commencée au printemps
dernier, en France. Mon ami Michel
MaiID m'a: prêté son atelier.s .
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«Cette toile-là, continue-t-il en poin- morceaux des tableaux et j'en ai fait de évolution continue. «Je pars d'un élé- g
tant la première, je l'avais terminée, nouveaux. » ment que j'ai ramassé, d'une tache de s:
mais je ne l'aimais pas. Je l'ai toute re- . «Et puis ça, ce sont des sculptures peinture, d'une couleur, puis avec des ~
peinte en blanc et j'ai recommencé.» que j'ai faites à partfr de pierres et de gestuelles, le tableau se crée comme ~

C'est son grand ami Jean-Claude métaux que j'ai trouvés au Vietnam », par magie », dit-il. . ~
Riopelle, qu'il a fréquenté pendant poursuit M. Côté. Et il est loin d'avoir donné son der- 0

16 ans, qui lui a suggéré de ne jamais D'autres grands tableaux trônent de- nier coup de pinceau. 1I a plus d'une ;.
abandonner une toile. «Il-m'a dit "Des vantquelques-unes de ces sculptures. centaine d'expositions â son actif, :1>

fois, on travaille et retravaille une toile Bien qu'ils ressemblent étrangement à ici et à l'étranger (Espagne, France, ~
et on n'arrive pas au résultat qu'on vou- ceux qui forment la série Khaos, ils s'en Vietnam, etc.), etil en prépare d'autres, ><
drait, mais si tu continues, tu vas finir distinguent tout de même. «Khaos tire dont une qui se tiendra fan prochain au e
par y arriver". » à sa fin, explique le peintre. Là, je me centre culturel Yvonne L. Bombardier III

De l'autre côté de la pièce, de plus dirige vers un style plus dépouillé. x de Valcourt. ~
petits tableaux ressemblent étrange- C'est ainsi, donc, que l'artiste «L'art, comme le bonheur, est un !!l
ment à des courtepointes. «ça, c'est granbyen arrive à peindre autant. En risque, conclut Jean Côté en citant
parce que, à, un moment donné, j'ai surfant sur la vague de son inspira- son bon ami Jean Pons. Moi, j'ai eu
détruit une centaine de mes toiles. Et tion, laissant libre cours à son imagi-v la chance que ça marche bien pour N
jefairegretœ,doncj'ÎtirepiisQue[quès natlon.cui l'amênetout droitversune moi.»: .'., ", ,',' ~"",. ••••

Jean Côté 'se défhiit d:ab.otd et avant tout comme un peintre, mais lorsque l'Inspiration lui vient, Il aime bien s'adonner à la sculpture.


